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Édito

« Oublie ton passé, qu’il soit simple ou composé, et participe à ton présent pour que ton futur 
soit plus-que-parfait. » Auteur inconnu.La p’tite voix :
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Ça y est ! Les beaux jours arrivent, si on peut 
encore les appeler comme ça (essayons de 

profiter égoïstement de l’eau qui continue à tomber 
presque exclusivement chez nous).
Des projets et évènements éclectiques 
recommencent à fuser de toutes parts : les êtres 
humains s’activent afin de réussir à communiquer, 
construire et se dépenser ensemble.
Pas toujours facile quand on pense presque tous 
différemment ou que, comme cela arrive souvent, 
les protagonistes d’une conversation supposent 
que leurs définitions de termes tels que tolérance, 
respect... sont les mêmes pour chacun. Mais l’envie 
est là : ne manque plus qu’à se synchroniser et 
accorder, si ce n’est nos valeurs, au moins notre 
langage !

la chouette maisonnée
- Par Solveig Gaydon-Ohl  

Échange et partage

L’été arrive bientôt, les chenilles sont devenues papillons, les papillons virevoltent de fleur 
en fleur, les fleurs s’ouvrent doucement, comme notre nouveau lieu au coeur de Massat !

La Chouette Maisonnée, tiers-lieu de la vallée de l’Arac, est né d’une envie de créer du lien et 
de rapprocher des services dans nos vallées. Avec son café associatif dont les boissons -sans 
alcool- ont toutes été choisies avec goût, la bibliothèque à consulter sur place, son espace de 
travail partagé qui met à disposition de toustes un ordinateur avec internet, gratuitement, 
une imprimante, scanneur et plastifieuse, et plein de projets à venir !
Dans nos tiroirs, pour bientôt un espace avec une machine à laver et un sèche linge, la vente 
de produits locaux, transformé dans l’espace de transformation partagé mitoyen ou d’un 
peu plus loin mais qui nous tiennent à coeur !
À plus long terme on ambitionne d’organiser des événements culturels, rencontres, débats, 
stages et formations...
Pour l’instant on vous accueille les jeudi, dimanche et lundi, de 9h à 18h et le samedi de 
14h à 18h. Nos horaires ne sont pas fixés pour le moment, on les mettra à jour sur notre 
devanture et on pense ouvrir plus souvent cet été !
Au plaisir de vous recevoir !

Merci à toutes les petites mains qui ont participé à 
l’atelier Mounacas du 3 juin. Maintenant à vous d’en 

fabriquer une ou de venir les découvrir dans le village à 
partir de début juillet. À la rentrée, des ateliers seront 
programmés pour en créer de nouvelles pour 2024.

Suite des mounaques
- Par Séverine rauzy

Échange et partage



Un nouveau 
marché à biert

Mur d’expression
UN BIERTOIS à L’HONNEUR

- par Jean Christophe BERGER, 
Président de l’association Biert Aoué

Roger Toulze a reçu le 3 mai 2023 le prix littéraire 2023 Henry 
Rouzaud dans la catégorie « régional » décerné par l’Académie 

des Jeux Floraux pour son livre « Biert village d’Ariège autrefois ». 
C’est le deuxième prix reçu par Roger, qui avait obtenu au palmarès 
2014, le Prix Odette Aroles (Défense de la langue et de la culture 
gasconnes) pour le « Dictionnaire du parler biertois », en trois 
volumes. 
En ce jour mémorable et inoubliable, une petite délégation Biertoise 
est venue honorer notre « illustre » Roger et son fils Éric lors de la 
remise de ce prix littéraire. 
C’est dans cette salle magnifique, la Salle des Illustres du Capitole, 
un lieu chargé d’histoire, que nous avons été tous très fiers 
d’accompagner notre heureux récipiendaire.
Amitiés à Roger et toute sa famille !

DE L’AMITIÉ À L’AMI 
(POÊME DÉDIÉ À NOTRE 
AMIE JO SUTRA)

- Par Jean Christophe BERGER 
(Président) et tous les adhérents 

de l’association Biert Aoué

Notre Jo Sutra nous a quitté en fin d’année 2022. Elle nous laisse 
des souvenirs inoubliables, elle qui fut impliquée dans la vie 

associative Biertoise avec une énergique détermination. Nous 
souhaitons rendre hommage à celle qui fut notre amie, et nous lui 
témoignons notre sincère affection.
C’est un mal pernicieux qui nous vient des abîmes, 
Pour vous faire approcher le plus haut du sublime, 
Car la raison se tait quand le cœur a parlé.
Il n’est pas de remède pour en chercher l’usage. 
Elle n’a pas de frontière, elle n’a pas non plus d’âge. 
Peut en être affecté tout un chacun c’est vrai. 
Quel flacon merveilleux, quelle sublime ivraie.
Elle nous fait découvrir le meilleur de nous-même, 
Nous oblige à aller dans un effort suprême. 
Au-devant de celui qui pour nous sera tout. 
Celui qui n’attend rien mais qui viendra vers nous.
Qu’un ami véritable est une douce chose ! 
Que c’est un bien précieux, un joyau qu’on expose, 
Qui fait qu’en un seul mot on peut avoir tout dit 
Sans que l’on puisse un jour le transcrire en écrit. 
-Alain Berger

- Par Hélène Decarpignies

À partir du mercredi 21 juin, de 8h à 15h sous le tilleul et devant 
le camping, un marché local hebdomadaire animera le bourg de 

Biert. Parking le long de l’Arac. Si vous souhaitez y participer en tant 
que producteur, merci de contacter Christian Lammens à la mairie 
de Biert.

Du nouveau à Massat !
Jo Sutra et son époux Yves Sutra, maire de Biert de 2001 à 2020. 



Échange et rencontre 
FESTIVAL LES 
ESSENTIEL·le·s de 
boussenac (FLEB)

- Par Yves daniel

Il était une fois une vallée. Ceux qui vivaient là, venaient de 
partout. 28 nationalités ! Ils s’étaient rajoutés aux descendants 

des habitants d’origine qui l’avait désertée peu à peu. Avec le 
temps, l’occitan avait été remplacé par le français comme langue 
vernaculaire. La nostalgie d’une identité qui avait permis de 
faire face ensemble à une vie rude restait présente, et parfois, un 
sentiment d’envahissement pouvait se faire sentir.
Ces nouveaux arrivants, au fil des années se sont implantés, amenant 
une culture d’ailleurs. Souvent portés par une envie «  d’autre chose » 
qui semblait possible dans cette vallée. Une autre vie, plus porteuse 
de chaleur humaine et de tolérance. De nombreux talents créatifs 
se révèlent parmi ces nouveaux venus. Proportionnellement, peut-
être plus qu’ailleurs. C’est dans ce contexte qu’est né le festival « Les 
Essentiel.le.s de Boussenac ».
La culture est créatrice de liens, permet de se rencontrer autrement, 
de se découvrir, de s’amuser de et avec la différence qui devient un 
enrichissement commun. La culture comme créateur de liens.
En 2021, des passionnés de cinéma ont profité de l’offre de l’Estive 
de diffuser  pendant l’été une séance en plein air à côté de l’église de 
Jacoy, un hameau de Boussenac. Moment magique de ce spectacle 
sur fond de montagne, au pied d’une église ancienne.
À partir de cet évènement, est venu le souhait de quelques habitants 
de voir plus grand. Sous l’impulsion de Jimmy Soleï, conseiller 
municipal et artiste, l’idée d’un festival ambitieux le 3e week-end 
d’août, sur trois sites de notre village. Trois lieux qui s’imposent à 
cause de la configuration de notre commune.
L’église de Jacoy pour les événements du premier jour (le vendredi), 
puis le hameau d’Espies où se situe la mairie, la boulangerie, 
l’épicerie maintenant ainsi qu’un espace privé (ex-tiers lieu) qui 
sera mis à disposition pour l’occasion, et enfin le col de Port, à fort 
attrait touristique et vue sublime pour le dimanche. Pas de cœur 
de village à Boussenac, uniquement 52 hameaux dispersés dans la 
montagne, ce qui rend le challenge complexe.
En 2022, nouvel élan avec l’arrivée de nouveaux bénévoles 
intéressés. Le FLEB 2022, ça a été 41 événements en trois jours, 104 
intervenants sans compter les bénévoles, 18 structures partenaires : 
l’Estive, nombreuses associations locales, la médiathèque, la 
ludothèque et des restaurateurs ambulants, des producteurs, prêt 
de matériel par l’ACAM Massat, la mairie de Biert, la mairie de 
Boussenac et le Snood à poules. En terme de fréquentation, on a 
compté plus de 200 personnes sur le week-end avec une quinzaine 
de bénévoles.
Pour 2023, devant le succès des dernières éditions, nous 
souhaitons reconduire l’événement toujours sur ces 3 lieux le 3e 
week-end d’août (18 au 20 août 2023) en essayant de mobiliser 
plus de spectacles ariégeois traditionnels, plus de bénévoles, plus 
de moyens financiers et en s’appuyant sur la richesse culturelle et 
artistique des habitants de la vallée de l’Arac.

Les objectifs du festival sont de créer du lien dans un 
habitat dispersé ; renforcer la solidarité de la vallée en participant 
à l’émergence d’un fond culturel commun à des populations 
d’origine diverses ; mettre en valeur les divers talents et expressions 
culturelles de la vallée et leur donner une vitrine et favoriser la 
rencontre entre les néos, les habitants originaires, les propriétaires 
de maisons secondaires (qui représentent presque trois quart des 
habitations) et les touristes.

Le programme  Tous les jours : jeux enfants, restauration, 
buvette.
Vendredi 18 août à l’église de Jacoy - On ouvrira le bal avec une 
initiative que nous tenions à saluer et à mettre en lumière tant elle 
nous semble importante ; je veux parler de ces personnes qui ont 
décidé de travailler sur les chants traditionnels de la vallée et d’en 
poser la trace en enregistrant un CD. Guidés par la chanteuse lyrique 

Hélène Decarpignies, quelques personnes s’improvisent chanteurs 
pour nous offrir ce riche cadeau du patrimoine local. Beaucoup 
d’émotions aussi avec la compagnie ‘Les Clochards Célestes’ : des 
marionnettes si vivantes que les larmes nous en viennent. Enfin 
nous avons voulu doter le FLEB d’une tête d’affiche et nous avons 
choisi le spectacle « Barbara amoureuse » que Caroline Montier 
joue depuis des années au festival d’Avignon entres autres. Elle 
chantera au piano les chansons d’amour connues et moins connues 
de la longue dame brune. Tout au long de sa vie Barbara a chanté 
l’Amour, ses Amours, tour à tour tendres, passionnelles, orageuses… 
Un régal pour clore cette magnifique soirée en apothéose dans la 
très belle église Saint-Louis.
Samedi 19 août à Espies -De nombreux événements dès la fin de 
matinée autour de la mairie, de l’épicerie « L’Espies gourmand » 
et d’un jardin privé. Certains étaient déjà au programme du FLEB 
2, mais nous avons voulu comme toujours enrichir la palette des 
évènements proposés et avons puisé allègrement dans la diversité 
fabuleuse du spectacle vivant. Nous aurons à nouveau un marché 
de producteurs et de créateurs de la vallée. Cette fois, il se fera 
en musique avec la chorale des Ensouleillés de Soulan avec une 
ambiance brésilienne peinte par le duo LUA. Toujours des ateliers 
pour petits et grands : cirque ados et enfants, graf (sous réserve), 
jeux coopératifs et jeux d’extérieurs par la ludothèque, ainsi qu’un 
atelier mime pour adultes et adolescents (sur réservation). Suite 
à son atelier, Loula jouera pour nous son spectacle mime-théâtre 
« Un autre monde pour Christina ». Nous danserons à un nouveau 
bal Trad qui sera cette année précédé par une initiation aux 
danses traditionnelles et d’un bal Trad enfants/familles. La soirée 
s’achèvera avec comme l’an passé une veillée sous les étoiles, lecture 
des constellations, notions d’astronomie et contes de la mythologie 
du ciel.
Dimanche 20 août au col de Port - Le dernier jour se déroule 
près de nos voisins sauratois. Chants de mantras, danses occitanes 
avec les Liadoures, atelier de théâtre impro (sur réservation) 
avec démonstration. Une nouvelle balade botanique et plantes 
comestibles ou ornitho nous emmènera dans nos belles forêts. La 
médiathèque fera des lectures pour enfants et, sous réserve, une 
chasse aux trésors (mais chuuut !!!). Nous pourrons faire un voyage 
sonore et prendre l’apéro en musique avec Les Cominaccords, 
puis encore du théâtre. Enfin une nouvelle soirée sous les étoiles 
refermera cette page boussenacaise. Au plaisir de partager ces 
moments !
Infos : Jimmy au 06 33 15 06 88 - Yves au 06 20 62 46 02 - Mail : 
fleb09@protonmail.me.  - Programme sur www.boussenac.fr/p/
aux-bonnes-volontes-lassociation.html - Fleb2023.wordpress.com 
Merci de laisser votre toutou à la maison.
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Le club de la bougie
- par Martine messer

Mur d’expression

L’entrée se faisait par la petite porte, à gauche de l’église et là, en 
se glissant sur le côté et en montant quelques marches sur la 

droite à côté à l’église, de 1964 à 1968 se trouve un lieu qui restera 
dans la mémoire du bonheur insouciant de nos vies d’adolescents. 
Grâce au père Cabanaud, un homme très ouvert, (j’aurais presque 
cru au bon dieu) les adolescents de Massat ont eu l’autorisation 
d’aménager le presbytère. Les réglementations étaient moins sévères 
qu’aujourd’hui et la volonté et les moyens des institutions… surtout 
pour la jeunesse qui n’avaient pas priorité à Massat. Je n’oublierai 
pas non plus notre voyage en Espagne en autocar avec lui.
Une prise de courant, pas de lumière, seulement des bougies et un 
tourne disque. « Mon dieu ! », quels bons moments nous avons 
passé là ! Jusqu’en 1968, les murs du presbytère portent encore les 
graffitis de nos prénoms, la mémoire de notre passage et de notre 
histoire singulière. Les premiers flirts et les premiers chagrins 
d’amour, les espoirs, les projets.

Sur ces murs ont également résonné des musiques de l’époque 
avec bien sûr, beaucoup de slows comme Sag warum de Camillo, 
avec toujours la musique sur notre tourne disque : les Shadowz 
avec Apache, Françoise Hardy, Richard Antony, Les Chaussettes 
Noires, Alain Barrière, Hervé Vilard, les Beatles, les Rolling Stone, 
Franck Alamo, Leny Escudéro, Adamo, tant d’autres mais surtout 
Brassens, et les copains avec leurs guitares sèches ou électriques. 
Toute la jeunesse du Massat de cette époque a vibré dans ce lieu.
Pendant un enterrement, nous avions mis la musique à fond sans 
savoir qu’il y avait une cérémonie religieuse. Inutile de vous dire 
comment les « bigotes » de l’époque ont assailli le père Cabanaud 
pour fermer ce lieu de perdition.
Les anciens ont disparu. Ils remplissaient l’église et se chauffaient 
les fesses sur les bancs en pierre à cette époque et nos beaux jours 
d’ados dans ces années de bouleversement de 68 avec eux.
Nous avions de 13 à 17 ans, et jeunes ados, nous errions l’âme en 
peine dans Massat. Pas d’activité, pas de lieu pour nous réunir. Le 
dimanche, l’activité c’était la messe. Pour la plupart des « Parisiens » 
(ceux de la ville), la messe ne se pratiquait qu’à Massat avec les 
autochtones, histoires de marquer peut-être leur appartenance 
ou d’autres raisons. Ce jour-là, j’allais chez le pâtissier acheter les 
gâteaux de la semaine et je regardais mes copains et leur famille 
« endimanchés » sortir de l’église.

Les soirées où ont a refait le monde...

L’étang de Lers, une de nos balades, la route n’existait pas.

Épilogue
Le 8 et 9 août 2009, nous nous sommes retrouvés 40 ans après, 
beaucoup déjà nous avaient quitté. Alors profitez de la vie soyez 
heureux, dans l’empathie, osez sans écraser les autres, engagez-vous 
pour vos passions et vous aurez en retour, j’en suis certaine, une 
belle vie que vous ne regretterez pas !
Ses souvenirs sont les miens, je reconnais que l’objectivité n’existant 
pas, certains n’auraient pas raconté cette histoire de la même 
façon…

Nos graffitis avec nos noms.

Les autres jours, on s’ennuyait ensemble hors des balades en 
montagne, les baignades à la rivière sur la digue (à droite du pont 
de l’Arac) ou ce qu’il en restait – elle a complètement disparue 
aujourd’hui. La lecture, le babyfoot chez « Médaille », nous sonnions 
aux portes lorsque la nuit tombait et nos balades au cimetière pour 
voir les « feux-follets » et se faire peur…
Et puis la fête du premier week-end, après le 15 août, avec les 
autos-tampons, le tir à la carabine et la re-fête dans la forêt de 
Candail au col de Port le lundi qui suivait ce week-end de la fête, 
avec des grillades, des chansons, Les Liadoures et de la joie, tout le 
village montait au col de Port, ce qui annonçait déjà le départ des 
« Parisiens ».
Certains d’entre nous vivaient à l’année à Massat et allaient au 
collège : les cinq enfants de la coiffeuse, les quatre fils de l’épicier, 
le fils et la fille de la postière et du gendarme, etc. Ils attendaient 
l’arrivée des « Parisiens » pour qui c’était les vacances à Massat chez 
les grands parents. Et puis en septembre départ, jusqu’à l’année 
suivante.
Aujourd’hui, les seuls qui restent ou qui reviennent sont les « 
Parisiens » ou autres citadins du Sud. Pour ceux qui sont nés à 
Massat et qui sont allés à l’école ici, ils ne reviennent plus où très 
peu. Le souvenir de leur enfance au village était l’ennui ou le travail 
avec les parents. Pas forcement de bons souvenirs pour eux !


